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Promesse de Bourassa en rapport avec la fonction publique

12 % des postes iront aux minorités ethniques
par Suzanne DANSEREAU 

MONTRÉAL (PC) - Le 
premier ministre Bouras­

sa promet aux membres des 
communautés ethniques que 12 
pour cent des nouveaux emplois 
dans la fonction publique leur 
seront réservés.

Les communautés ethniques re­
présentent actuellement à peine 4 
pour cent de la main-d’oeuvre 
dans la fonction publique alors 
qu’elles forment 12 pour cent de

la population du Québec et le 
quart de la population montréa­
laise.

C’est la première fois, au Qué­
bec, qu’un parti politique fixe un 
objectif concret pour augmenter 
leur représentation.

Mais M. Bourassa ne peut s’en­
gager sur un échéancier précis. Ce 
pourcentage sera-t-il atteint lors 
du prochain mandat? Impossible 
de le dire.

On sait qu’au cours des derniè­
res année, le taux d’embauche

Parizeau dénonce ceux qui 
rampent devant la minorité 
anglophone du Quebec

par Michel VENNE

■ MONTRÉAL (PC) — Dans son discours le plus nationaliste 
depuis le début de la campagne électorale, Jacques Parizeau 

s’en est pris, hier, aux «Canadiens-Français de service» qui prati­
quent encore aujourd’hui «l’à-plat-ventrisme» devant la minorité 

anglophone du Québec.

«Pour être capables de vivre, a 
déclaré le chef péquiste, il faut se 
débarrasser des Canadiens-Fran­
çais de service» qui, depuis un siè­
cle et demi, disent aux Québécois 
de «se tenir tranquilles sans quoi 
les anglophones et leurs investis­
sements vont partir».

De passage dans le comté mon­
tréalais de Rosemont, M. Pari­
zeau a pointé du doigt l’actuel dé­
puté libéral, «le notable» Guy Ri­
vard, qui s’était fait connaître 
surtout pour ses fréquents appels 
au calme lorsqu’il était ministre 
responsable de la Charte de la 
langue française.

«Le Dr Rivard, il est parfaite­
ment dans la lignée» de «ce petit 
nombre de notables qui se sont 
débrouillés à travers l’histoire 
pour que nous restions gentils, 
calmes, tranquilles», dit-il.

Rappelant que M. Rivard avait 
qualifié de «pit-bull» les franco­
phones qui «tenaient à leur lan­
gue comme à un os», M. Parizeau 
a déclaré que «dans le Québec 
d’aujourd’hui, il n’y a aucune es­
pèce de raison d’endurer cet 
à-plat-ventrisme».

Le chef du PQ estime en effet 
que cette attitude n’a plus sa rai­
son d’être à une époque où des 
gens d’affaires québécois ont 
monté des entreprises de grande 
envergure. «Ce chantage est dis­
paru», dit-il.

Remontant aux Patriotes de 
1837-38, M. Parizeau a rappelé 
comment une minorité de nota­
bles s’étaient débrouillés pour 
«garder à genoux toute une popu­
lation pour conserver leurs pro­
pres privilèges» ou les postes 
qu’on leur confiait dans les entre­
prises jadis propriété quasi exclu­
sive de familles anglo-saxonnes.

«Nous en avons assez de nous 
faire dire que nous ne sommes 
pas», a renchéri M. Parizeau, qui 
a été chaudement applaudi par 
les quelque 250 partisans de ce 
comté traditionnellement favo­
rable au PQ lorsqu’il a terminé 
son discours par un appel à faire 
le pays du Québec.

Égalité des chances
En début d’après-midi, M. Pa­

rizeau avait entrepris sa tournée 
dans l’est de Montréal, un cha- 
teau-fort péquiste, par un dis­
cours devant quelque 350 parti­
sans dans Hochelaga-Maisonneu- 
ve. Il a alors relancé l’un des thè­
mes du programme de son parti: 
«L’égalité des chances est un ob­
jectif fondamental».

Le chef péquiste, selon qui «les 
libéraux n’ont aucune espèce de 
goût, de désir d’aider des gens dé­
munis à s’en sortir», a réaffirmé
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Jacques Parizeau
la volonté de son parti d’accroître 
l’aide aux organisations com­
munautaires et de remettre sur 
pied des programmes d’aide au 
logement social.

M. Parizeau a indiqué, dans ce 
comté pauvre de Montréal, que 
les engagements fermes du PQ 
dans ce domaine seraient annon­
cés plus tard.

Il a aussi tourné en ridicule le 
premier ministre Robert Bouras­
sa qui, tout en affirmant que son 
gouvernement est un excellent 
gestionnaire des deniers publics, 
se prononce en faveur d’un métro 
à Laval sans savoir combien cela 
coûtera.

À la demande de Parizeau

Claude Jasmin renonce à sa 
candidature dans Outremont

MONTRÉAL (PC) — Cé­
dant aux pressions du chef 

du Parti québécois, Jacques Pa­
rizeau, le romancier Claude Jas­
min a renoncé samedi à son pro­
jet de se porter candidat de cet­
te formation politique dans la 
circonscription d’Outremont.

M. Parizeau a admis, hier, être 
intervenu personnellement pour 
que l’écrivain et polémiste se re­
tire de la course qui doit mener, 
mercredi soir, au choix du candi­
dat dans ce comté de l’île de Mon­
tréal.

Juifs
«J’ai dit que je souhaitais qu’il 

ne soit pas candidat, a affirmé M. 
Parizeau, qui poursuivait sa cam­
pagne dans l’est de Montréal. Je 
crois qu’un certain nombre de dé­
clarations de M. Jasmin concer­
nant certaines minorités ethni­
ques me semblent incompatibles 
avec l’orientation profonde du 
PQ.»

Claude Jasmin avait lancé une 
polémique dans Outremont il y a 
un an lorsque, dans une lettre pu­
bliée dans le journal local, il qua­
lifiait de «méprisants» et de «ra­
cistes» les juifs hassidiques, qui 
forment plus de 10 pour cent de la 
population de la ville d’Outre- 
mont et qui réclamaient à ce mo­
ment-là une modification au zo­
nage pour permettre la construc­
tion d’une synagogue.

L’écrivain leur reprochait de 
«refuser de s’intégrer à la majo­
rité francophone». Il a récemment 
réitéré ce point de vue publique­
ment.

A l’époque, la polémique avait 
pris des proportions nationales. 
Certains quotidiens montréalais 
en avaient fait leur première 

e.
’est suite à des pressions pro­

venant de représentants de com­
munautés ethniques que le parti 
est intervenu auprès de l’exécutif 
local pour qu’il convainque M. 
Jasmin de se retirer, a expliqué 
hier le vice-président de l’associa­
tion péquiste d’Outremont, M. 
Marc Langevin.

«M. Jasmin était navré de voir 
qu’on le percevait comme un xé­
nophobe», a-t-il dit.

M. Langevin a ajouté que l’e­
xécutif local et le romancier lui- 
même en étaient venus à la con­
clusion que la candidature de M. 
Jasmin n’était en effet «pas sou­
haitable» craignant que les adver­
saires du PQ utilisent cette affai­
re pour «faire passer notre parti 
pour ce qu’il n’est pas».

M. Parizeau a assuré que son in­
tervention ne visait pas à éviter 
que la candidature de M. Jasmin 
«nuise» au PQ. «Ce qu’il a dit est 
incompatible avec nos orienta­
tions», a-t-il répété.

Dans son programme politique, 
le Parti québécois affirme que le 
Québec doit «faciliter l’intégra­
tion des nouveaux arrivants» 
dont il est impérieux de «recon­
naître l’apport à la vie et à la so­
ciété quéoecoise».

Le programme prévoit d’autre 
part que «toute indication, toute 
apparence même de racisme doi­
vent être dénoncées et combat­
tues».

La décision de M. Jasmin laisse 
seul en lice pour l’investiture pé­
quiste dans Outremont M. Victor 
Uribe, à qui l’exécutif a retiré son 
appui. M. Langevin a assuré que 
d’ici mardi soir, avant la ferme­
ture de la période de mise en can- 
diature, on aura trouvé un adver­
saire à ce Chilien d’orignine.

En 1985, le ministre libéral 
Pierre Fortier avait remporté l’é­
lection dans ce comté, où résident 
d’ailleurs le premier ministre du 
Québec et le chef du PQ, par 3,700 
voix de majorité.

dans la fonction a été plutôt fai­
ble, après avoir été gelé en 1982.

Selon le premier ministre, l’em­
bauche devrait augmenter au 
cours des prochaines années.

Rassemblement
M. Bourassa participait hier à 

un grand rassemblement orga­
nisé dans le comté de Dorion pour 
les communautés ethniques.

Près de 1,000 personnes de plu­
sieurs origines y assistaient, en 
compagnie des candidats libé­
raux de Montréal.

La ministre déléguée aux Com­
munautés culturelles, Violette 
Trépanier, qui est également dé­
putée de Dorion, a été l’un des 
principaux orateurs.

Elle a appelé les communautés 
culturelles à participer à la vie 
québécoise: «Nous travaillerons 
ensemble pour léguer à nos en­
fants une société où il n’y aura 
pas de différence entre un Trem­
blay, un Jean-Bart (nom marti­
niquais) et un Vaccaro (un nom 
italien)», a-t-elle déclaré.

Pour sa part, M. Bourassa a dit 
que le Parti libéral était mieux 
habilité que le Parti québécois à 
assurer la stabilité politique et la 
prospérité au Québec.

«Avec sa cascade de référen­
dums, le Parti québécois nous 
mène vers une profonde instabi­
lité», a-t-il déclaré, ajoutant que 
plusieurs immigrants viennent 
au Québec à cause de l’instabilité 
politique qui règne dans leur 
pays.

Représentation
En conférence de presse, le pre­

mier ministre n’a pas voulu pren­
dre d’engagement pour augmen­
ter la représentation des com­
munautés culturelles au sein de 
son cabinet, comme il l’a fait la 
semaine dernière pour les fem­
mes.

Une déception pour les mili­
tants du comté de Laurier, qui 
voudraient bien voir leur député 
d’origine grecque Christos Sirros 
accéder à un poste de ministre.

M. Bourassa a de plus révélé 
qu’il avait été incapable de recru­
ter un candidat de race noire pour 
les prochaines élections.

Outre la promesse de donner 12 
pour cent des nouveaux emplois 
dans la fonction publique aux 
communautés culturelles, le Par­
ti libéral s’engage à:

— favoriser l’embauche des 
membres des communautés cultu­

relles dans le réseau de la santé et 
des services sociaux et donner de 
la «formation interculturelle» 
aux travailleurs de ce réseau;

— consolider les programmes 
de francisation existants et ajou­
ter $3 millions à l’enseignement 
de la langue française pour les 
groupes ethniques, en particulier 
au niveau de la maternelle et du 
premier cycle;

Robert Bourassa

augmenter le nombre d’agen­
ces, de régies et ministères capa­
bles de donner des services dans 
certaines langues étrangères;

— créer la semaine intercultu­
relle et réviser les publications 
gouvernementales de façon à 
mieux réfléter le caractère pluri­
ethnique de la société québécoise.

Manifestation
Une vingtaine de manifestants, 

des étudiants et des assistés so­
ciaux, ont accueilli le premier mi­
nistre Bourassa au rassemble­
ment des communautés ethniques 
dans le comté de Dorion.

Les étudiants manifestaient 
contre la décision du gouverne­
ment Bourassa d’examiner la 
possibilité de hausser les frais de 
scolarité, tandis que les assistés 
sociaux manifestaient contre la 
réforme de l’aide sociale.

Un porte-parole du Front com­
mun des assistés sociaux a décla­
ré qu’une trentaine d’organisa­
tions d’assistés sociaux, situées 
dans plusieurs régions du Qué­
bec, avaient l’intention de mani­
fester contre M. Bourassa lorsque 
ce dernier se présentera dans leur 
région au cours de la campagne 
électorale.
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La rengaine classique...
Quatre ans après s’être engagés à 

faire en sorte que les femmes au foyer 
puissent participer au Régime des 
rentes du Québec (RRQ), les libéraux 
en arrivent à la conclusion que c’est 
impossible.

En réalité, cette conclusion n’en est 
pas véritablement une. En effet, par­
venir à une conclusion implique qu’on 
a dû analyser les données d’un problè­
me, d’une situation et qu’une nouvel­
le opinion s’en est dégagée. Or, même 
si la ministre Gagnon-Tremblay est 
bien forcée de tenter de faire croire le 
contraire, on a énormément de mal à 
imaginer que les libéraux n’avaient 
pas déjà une idée assez précise sur la 
question lorsqu’ils ont fait leur pro­
messe en 1985; bref, on ne pouvait pas 
ne pas savoir à ce moment que la par­
ticipation des femmes au foyer au 
RRQ se heurtait à des obstacles insur­
montables; en tout cas, on aurait dû le 
savoir. «Le Parti libéral n’avait pas 
les données, on ne pouvait pas évaluer 
l’impact de cette mesure» soutient la 
ministre Gagnon-Tremblay. La belle 
affaire! Une rengaine classique dont 
le public est las, très las.

Bien sûr que la participation des 
femmes au foyer au RRQ était et de­
meure une idée magnifique; comme 
on est pour la vertu, comme on peut 
rêver à des mesures sociales «mur à 
mur» pour enrayer toute injustice, ini­
quité ou pauvreté dans la société. 
Mais les questions, elles aussi, sont 
demeurées les mêmes: comment, de 
quelle façon? Mme Gagnon-Tremblay 
admet que son gouvernement n’a pu y 
trouver de réponse. Pas plus que les

péquistes qui avaient aussi pris un en­
gagement semblable en 1981.

Pendant la campagne 1985, Mme Ga­
gnon-Tremblay et ses collègues affir­
maient pourtant, avec tambour et 
trompette, que si la chose était impos­
sible pour les péquistes, elle ne l’était 
pas pour les libéraux. Le genre de dé­
claration qu’on entend malheureu­
sement trop souvent à l’approche du 
scrutin. Combien de femmes ont cru à 
cet engagement? C’est déplorable.

Les libéraux ont heureusement la 
franchise de dire que les femmes au 
foyer ne doivent pas s’attendre à ce 

ue la promesse de 1985 ait des suites 
ans les années à venir. Cela n’excuse 

d’aucune façon la légèreté avec la­
quelle on a fait miroiter une mesure 
de cette importance.

A la limite, on peut comprendre 
qu’un parti revienne sur ses promes­
ses lorsqu’il fait face à une situation 
mouvante; un gouvernement doit 
pouvoir s’ajuster en fonction des né­
cessités de l’heure. Mais on ne peut 
pas invoquer de telles raisons dans le 
cas qui nous occupe: la participation 
des femmes au foyer au RRQ, c’est 
une question fiscale, technique, dont 
les données de base sont toujours de­
meurées les mêmes. Il est injustifia­
ble qu’une formation qui a été long­
temps au pouvoir et qui, de surcroît se 
vante d’être le nec plus ultra en ges­
tion, ait promis une mesure de cette 
nature sans s’être préalablement as­
surée de sa faisabilité.

Roch Bilodeau
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Ne pas reconnaître ses er­

reurs est faute encore pire 
que d’en commettre.

— O —

La diplomatie avec ses 
proches, ce n’est pas l’art de 
camoufler ou d’atténuer la 
vérité, c’est le talent de la 
faire accepter.

— O —

Efforce-toi d’acquérir la 
sagesse pendant qu’elle peut 
encore te servir.

- O -

Le plus grand défaut des 
mémoires est précisément 

u’ils sont souvent affligés 
’une mémoire défaillante.

- O -

La vie est une école où tous 
les élèves jouent aussi le rôle 
de maîtres.

— O -

La science nous apparaît 
froide tant qu’on n’a pas as­
sisté à l’explosion de joie

d’un scientiste qui découvre 
que ses hypothèses étaient 
justes, qui prouve que ses 
calculs ou recherhces ont 
mené à un progrès pour 
l’homme.

- O -

Il faut avoir aimé la vie 
passionnément pour souhai­
ter la conserver de toutes ses 
forces quand elle manifeste 
l’intention de nous quitter.

Albatros des mers

SONDAGE GALLUP
47 p.cent des Canadiens prévoient 

des problèmes économiques pour le pays
47 p.cent des Canadiens 

croient que le pays se dirige 
vers une récession ou une dé­
pression d’ici environ un an. Il 
y a deux ans, seulement 39 
p.cent d’entre eux faisaient cet­
te prédiction.

En 1979 par contre, 48 p.cent 
des Canadiens prévoyaient une 
récession ou une dépression et 
cela s’est révélé justifié alors 
que le pays a connu des problè­
mes économiques au début des 
années 80.

Aujourd’hui, quatre Cana­
diens sur 10 (40 p.c.) ne croient 
pas que le pays se dirige vers 
une récession ou une dépression 
tandis que 13 p.cent mont pas 
d’opinion sur la question.

Il y a très peu de différence 
d’opinion entre les cinq princi­
pales régions du Canada.

Ceux qui prédisent une réces­
sion ou une dépression ont été 
interrogés à savoir s’ils pen­
saient que ces problèmes éco­
nomiques seraient aussi graves 
que la crise de 1930. Un Cana­
dien sur quatre (25 p.cent) 
croient que oui, 68 p.cent pen­
sent que ce sera moins grave et 
7 p.cent sont indécis.

Là encore, ces chiffres sont 
semblables à ceux enregistrés 
avant la récession du début des 
années 80.

Gallup a également interrogé 
les Canadiens sur leur vision de 
l’avenir. Presque la moitié 
d’entre eux (48 p.c.) croient que 
l’avenir des enfants d’aujour­

d’hui sera misérable (19 p.c.) ou 
effrayant (29 p.c.). Par contre, 
une personne sur deux croit que 
les enfants d’aujourd’hui au­
ront un avenir passionnant (12 
p.c.) ou satisfaisant (38 p.c.).

Le pessimisme s’est accru au 
cours des deux dernières an-

Brian Mulroney parviendra-t-il à 
rehausser le taux de satisfaction 
des Canadiens?
nées. En 1987, seulement 32 
p.cent croyaient que l’avenir se­
rait misérable (15 p.c.) ou ef­
frayant (17 p.c.); une augmen­
tation de 16 p.cent.

Enfin, Gallup a demandé aux

Canadiens s’ils étaient satis­
faits de la manière dont les évé­
nements se déroulent au pays. 
Seulement 41 p.cent d’entre eux 
sont satisfaits alors que plus de 
la moitié (54 p.c.) sont insatis­
faits. Ce taux d’insatisfaction 
est le plus haut enregistré de-

§uis 1983. C’est uniquement au 
•uébec que l’on retrouve da­
vantage de satisfaits (52 p.c.) 

que d’insatisfaits (45 p.c.).
Les résultats de ce sondage 

sont fondés sur 1034 entrevues 
ersonnelles avec des adultes 
e 18 ans et plus, menées entre 

le 5 et le 8 juillet. Un échantil­
lon de cette taille comporte une 
marge d’erreur de 4 p.cent, 19 
fois sur 20.

Les questions étaient: «Cer­
taines personnes croient que ce 
pays s’en va vers une depres­
sion ou une récession d’ici en­
viron un an. D’autres ne sont 
pas d’accord. Quelle est votre 
opinion à ce sujet?»

«Selon vous, cette dépression 
sera-t-elle aussi sérieuse que 
celle qui a eu lieu dans les an­
nées 30 ou sera-t-elle moins sé­
rieuse?»

«Etes-vous d’avis que l’avenir 
des enfants d’aujourd’hui sera 
passionnant et prometteur, 
qu’il sera satisfaisant, qu’il 
sera triste et misérable, ou qu’il 
sera effrayant?»

«En général, diriez-vous que 
vous êtes satisfait ou insatisfait 
de la façon dont les événements 
se déroulent au pays?»

Récession / Dépression
Récession / Dépression aussi grave que dans les années 30

National:
Oui Non

1989 47% 40%
1987 39% 54%
1979
Régions:

48% 46%
Maritimes 46% 37%
Québec 47% 43%
Ontario 47% 40%
Prairies 46% 39%
C.-Britannique 46% 44%
Toronto 40% 42%
Montréal 49% 35%

Indécis Oui Non Indécis

13% 25% 68% 7%
7% 15% 79% 6%
6% 27% 65% 8%

17% 25% 73% 2%
11% 32% 51% 17%
13% 15% 80% 6%
15% 35% 64% 1%
11% 26% 74% 0%
18% 11% 78% 11%
17% 34% 55% 11%
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Les arguments fallacieux des Pro-Choix
A travers le déchaînement d’ar­

guments fallacieux et de lieux 
communs ressassés figurant au 
répertoire des féministes radica­
les et des tenants du droit à l’a­
vortement libre, que nous avons 
entendus à satiété lors des débats 
entourant l’affaire Daigle, cer­
tains indices permettent de per­
cevoir que ce verbiage revendi­
cateur réussit de moins en moins 
à occulter l’essence du problème. 
L’opinion, progressivement 
mieux éclairée, commence à réa­
liser que l’avortement ne concer­
ne pas seulement la femme et le 
droit auquel elle prétend de dis­
poser à son seul gré de son corps 
et de ses fonctions reproductives, 
mais aussi une autre vie qui, si 
elle n’est pas encore juridique­
ment reconnue comme étant une 
personne civile, est biologique­
ment celle d’un être humain: les 
progrès de la science et notam­
ment les procédés de fécondation 
artificielle in vitro et l’implanta­
tion d’embryons viennent encore 
le confirmer.

Si des médecins se prêtent à de 
telles manipulations génétiques 
c’est qu’ils ont la certitude que 
l’embryon est bel et bien une vie 
humaine à ses débuts, possédant 
déjà son identité propre, un sexe 
déjà déterminé et des traits phy­
siques et mentaux distinctifs hé­
rité de ses deux géniteurs. Dans 
ces conditions, l’avortement n’est 
pas autre chose que la destruction 
d’une vie humaine et doit être ap­
pelé par son nom: un acte crimi­
nel.

Cette réalité, ni dénégations, ni 
déclamations ou manifestations 
contraires ne sauraient l’infir­
mer. Aussi doit-on féliciter le 
juge Viens et les trois juges de la 
Cour d’appel du Québec qui ont 
eu l’honnêteté, dans leurs juge­
ments, de reconnaître le foetus 
comme une personne humaine et 
son droit, comme tel, à la vie et à 
la protection des lois. Ces magis­
trats, malgré eux peut-être et à 
leur insu, rejoignent une opinion 
maintes fois réitérée par les pa­
pes Paul VI et Jean-Paul II vou­
lant que «ce qui est déclaré légal 
ne devient pas, pour autant, mo­
ral».

Un des sophismes favoris des 
féministes veut que la femme seu­
le puisse disposer comme elle 
l’entend de son corps et de ses 
fonctions reproductives, et un au­
tre: que nul ne peut forcer une 
femme à poursuivre une grosses­
se indésirée. Il est vrai que rien, 
personne, aucune loi ne peuvent 
imposer à qui que ce soit la ma­
ternité, pas plus que le mariage 
ou le célibat. Mais on peut se de­

mander pourquoi tant de femmes 
enceintes sans l’avoir voulu at­
tendent pour revendiquer aussi 
furieusement ces droits le mo­
ment où elles font face aux con­
séquences malencontreuses d’ac­
tes auxquels, à de très rares ex­
ceptions près, elles ont participé 
activement et de plein gré, alors 
qu’elles auraient pu avec la même 
liberté, les éviter ou les limiter à 
des temps opportuns.

L’avortement oppose l’une à 
l’autre deux situations d’inégale 
importance. D’une part une fem­
me dans une situation non désirée 
mais qui, au pis aller, ne lui cau­
sera que des inconvénients, des 
embarras et peut-être des angois­
ses temporaires qu’ellepourra tôt 
ou tard surmonter. Et d’autre 
part, une autre vie distincte de la 
sienne, sur laquelle elle n’a aucun 
droit mais dont elle est responsa­
ble comme génitrice et qu’elle a 
un devoir de protéger et de pré­
server.

Pour ces raisons, l’avortement 
et les opérations contraceptives 
ne sauraient, à quelques excep­
tions près, être considérés comme 
des actes médicaux. Pas plus que 
pour la chirurgie esthétique, son

coût ne devrait être défrayé par 
une population en grande partie 
opposée à ce qu’elle considère 
comme un acte de barbarie carac­
téristique de la perversion des va­
leurs dans notre société.

La télévison nous a montré ré­
cemment un bébé de 18 jours qui 
venait de subir une greffe du 
coeur, ainsi que les deux méde­
cins auteurs de cette très délicate 
opération. Ces images auront 
peut-être porté à réfléchir ceux et 
celles qui n’auraient pas encore 
conscience de la valeur d’une vie 
naissante. Pourtant cette jeune 
vie qui a coût tant d’efforts et de 
soins elle aurait pu, quelques se­
maines ou quelques mois plus tôt, 
être impitoyablement détruite 
simplement parce que trop en­
combrante dans le ventre de cer­
taines mères qui n’en auraient 
pas voulu!

Quant à la triste héroïne de l’é­
vénement, Chantal Daigle, plai- 
gnons-la, ne la condamnons pas. 
Elle devra vivre avec le souvenir 
de son acte, et ce genre de souve­
nir n’est pas de ceux qui favori­
sent la paix de l’âme!

Pierre Dermine

Quelle discrimination!
M. le premier ministre 
Robert Bourassa

Après avoir consulté la Régie 
du logement, à qui j’ai dû payer 
25$, j’ai passé en Cour et ma re­
quête a été rejetée. Je conteste 
cette décision. Je me demande si 
la Régie du logement est là pour 
aider les locataires ou bien si elle 
donne gain de cause aux compa­
gnies locatives?

Je suis lésée et discriminée; se­
rait-ce parce que je suis une fem­
me? Pour moi, un avis de hausse 
de logement ayant une date limi­
tée au 20 février pour une réponse 
alors que le 16 février, j’ai envoyé 
une lettre enregistrée de non-re­
nouvellement de location doit 
avoir force de loi, même si j’ai si­
gné cet avis le 22 février. Pour 
moi, ce n’est pas un bail. Je con­
teste aussi ne pas avoir droit 
d’appel à la Régie du logement. 
Normalement, mon bail se ter­
minait le 30 juin 1989. J’ai passé 
en Cour le 3 avril. Par après, j’ai 
reçu une lettre datée du 4 avril di­
sant que mon bail serait prolongé 
au 30 juin 1990, ce qui aurait 
avantagé la compagnie. Les lo-

§ements libres sont multiples à 
herbrooke, ville désertée par les 
industries. Il est écrit dans la dé­

cision de la Régie et je cite: «Le lo­
cateur aura alors l’obligation de 
tenter de relouer le logement». Le 
gérant de l’immeuble a refusé à 
une dame, donc il met des obsta­
cles, ce qui rend la sous-location 
difficile. Ayant trouvé une petite 
maison abordable pour nos 
moyens, nous l’avons achetée et 
sommes déménagés le 4 avril 
1989. Nous étions là depuis près 
de trois ans. Trois propriétaires 
se sont succédés et quatre concier­
ges en neuf mois, sans surveillan­
ce, pas de tranquillité des lieux et 
pas d’entretien. Nous n’avons pas 
les moyens de payer les avocats et 
les frais de Cour. Est-ce que les 
lois du gouvernement sont si fle­
xibles au gré des juges? Comment 
se fait-il que le gouvernement ne 
fasse pas appliquer les lois sans 
que tout passe par la hiérarchie 
de Cour? Quelles dépenses exor­
bitantes qui endettent le Québec! 
Nous sommes des personnes 
âgées et c’est ainsi qu’on nous 
aide. Quelle discrimination!

Ce n’est pas ainsi que vous ob­
tiendrez les votes des personnes 
âgées. J’espérais une réponse fa­
vorable à ma lettre cbtée du 17 
juillet. L’espoir est limité.

Lucie Rousseau 
Fleurimont

Les infirmières doivent se rallier
Aux infirmières 
et infirmiers de la région

Nous sommes un groupe d’in­
firmières qui avaient accepté 
l’entente de principe en juin der­
nier.

Pour nous, cette entente n’était 
pas nécessairement un règlement 
à la mesure de nos revendica­
tions, de nos responsabilités et de 
notre valeur. Nous l’avions accep­
tée parce qu’elle contenait des 
améliorations à nos conditions 
actuelles. Notre histoire, notre 
éducation font peut-être que nous 
sommes encore accrochées à la no­
tion de vocation d’infirmière. Vo­
cation signifie aussi sacrifices. De 
plus notre passé, nos acquis ne 
sont pas farcis de reconnaissance, 
de bonnes conditions de travail, 
ni de salaires équivalents à notre 
valeur réelle.

Les infirmières du Québec ont 
rejeté majoritairement l’entente 
de principe et exigent que leurs 
représentantes syndicales retour­
nent auprès de la partie patrona­
le, (le gouvernement) pour amé­
liorer certains points de cette en­
tente.

Même si au départ, nous avions

accepté l’entente, nous nous ral­
lions aux décisions prises majo­
ritairement et nous sommes d’ac­
cord sur les points à être amélio­
rer. Nous sommes prêtes à re­
prendre le combat et à aller jus­
qu’au bout pour obtenir une con-

Diane Lavallée, prés, 
de la Fédération des infirmières

vention collective satisfaisante 
pour toutes.

Nous sommes conscientes que 
les moyens de pression exercés

Seuvent inquiéter la population.
bus voulons rappeler que les in­

firmières de par leur formation, 
leur profession (vocation) ont une 
préoccupation constante de la 
santé physique, psychique et so­
ciale et ce pour tous. Ces préoc­
cupations, ces valeurs ne seront 
pas essuyées du revers de la main 
même si nous devions être forcées 
d’utiliser des moyens de pression 
plus forts afin d’obliger le gou­
vernement à offrir des solutions 
satisfaisantes pour l’ensemble 
des infirmières. Advenant l’uti­
lisation de moyens de pression 
plus grands, des services seront 
assures et des évaluations quoti­
diennes sont prévues afin de pou­
voir ajuster les services aux be­
soins identifiés.

Les infirmières sont fatiguées, 
démotivées et veulent ootenir 
maintenant certains correctifs 
qui s’imposent. C’est dans Limité 
et la solidarité que nous y arri­
verons.

Un groupe d’infirmières du 
C.H. d’Asbestos 

par Carole Hinse
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Décision ordonnant de rembaucher le policier à Montréal

Campagne des Noirs contre le retour de Gosset
MONTRÉAL (PC) — La com- 

munauté noire de Montréal en­
treprend, aujourd’hui, une cam­
pagne de protestations contre la 
réintégration dans les rangs du 
Service de police de la Com­
munauté urbaine de Montréal 
de l’agent Allan Gosset qui a 
tué un jeune Noir en 1987.

La communauté noire entend 
persuader le directeur du SP- 
CUM, M. Alain Saint-Germain, 
d’interjeter appel de la décision 
d’un arbitre du ministère du Tra­
vail ordonnant la réintégration 
de l’agent Gosset, a déclaré Alain 
Jean-Bart, président de SOS Ra­
cisme, lors d’une assemblée tenue 
samedi.

La requête formulée dans une 
lettre adressée, aujourd’hui, au 
directeur de la Sûreté donnera le 
coup d’envoi de la campagne de 
protestations.

cil sera précisé dans cette lettre 
que la communauté noire remet­
tra sérieusement en question ses 
rapports avec la police si M. Gos­
set reprend du service», a précisé 
M. Jean-Bart.

Il a ajouté qu’il ferait connaître 
les autres éléments de la vague de 
protestations lors d’une conféren­
ce de presse, demain.

L’arbitre du ministère du Tra­
vail, M. Jean-Pierre Lussier, a or­

donné, jeudi dernier, que l’agent 
Gosset soit réintégré dans ses 
fonctions dans les prochains dix 
iours, estimant qu’avoir tiré sur 
l’adolescent noir non armé, An­
thony Griffin, était un accident 
malheureux qui n’aurait pas dû 
coûter son emploi au policier de 
16 ans d’expérience.

Cependant, l’arbitre n’a pas or­
donné le remboursement à M. 
Gosset des $70,000 qu’il a perdus 
en salaire pendant ses 21 mois 
sans travail. M. Lussier a toute­
fois recommandé qu’un emploi 
qui ne requiert pas le port d’arme 
soit confié au policier.

Réagissant immédiatement, le 
directeur Saint-Germain a décla­
ré qu’il n’est pas d’accord avec ce 
jugement. Il a demandé aux avo­
cats d’étudier s’il y avait ou non 
lieu d’aller en appel.

Outrage et racisme
Alors qu’il était sous surveil­

lance policière, l’adolescent Grif­
fin a été tué dans le stationne­
ment d’une station de police à 
l’ouest de la ville. Intercepté pour 
avoir refusé de payer un taxi, il a 
ensuite été arrêté parce que des 
mandats pesaient contre lui.

Outragée par cet événement, la 
communauté noire a organisé des 
manifestations et allégué que le 
racisme en était la cause.

Leadership du NPD: Steven 
Langdon s'en prend à la TPS

WINNIPEG (PC) - L’assem­
blée de leadership du Nouveau 
parti démocratique, qui s’est 
ouverte, samedi, à Winnnipeg, a 
été surtout marquée par des 
«propos acides» et la présence 
de la «vieille idéologie».

Mais à la surprise de tous, le dé­
puté ontarien, Steven Langdon, a 
volé la vedette en incitant son 
parti à conduire la lutte contre la 
nouvelle taxe fédérale sur les pro­
duits et services (TPS), qui de­
vrait entrer en vigueur début 
1991.

Il a expliqué avoir observé une 
opposition soutenue contre la 
TPS pendant la tournée qu’il a 
faite dans 30 villes de huit pro­
vinces, après avoir annoncé sa 
candidature à la direction du par­
ti.

Le député a également dénoncé 
le courant vers le «centre» au sein 
du parti qui, selon lui, est à l’ori­
gine des pauvres résultats du 
NPD lors des dernières élections.

«Les dernières élections nous 
ont démontré que si on abdique 
sur des questions controversées, 
on en paie le prix», a-t-il dit.

Le député, qui a des difficultés 
d’élocution, a été applaudi à plu­
sieurs reprises par les quelque 
250 membres présents à la pre­
mière étape d’une tournée de 15 
villes de tous les candidats à la 
chefferie.

Un autre candidat, Howard Mc­
Curdy, également député onta­
rien, a été fortement applaudi. 
Avec un lyrisme digne du politi­
cien américain Jesse Jackson, il a 
exigé que «la richesse soit taxée» 
en levant, par exemple, des im­
pôts sur les héritages.

McCurdy a de plus déclaré que 
le parti devait revenir au vérita­
ble sens de la social-démocratie et 
se reconstruire.

Langdon a aussi déclaré que la 
course à la chefferie était une lut­
te à deux entre lui et le député du 
Yukon, Audrey McLaughlin. Le 
congrès au leadership aura lieu 
du 30 novembre au 3 décembre.
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Suzuki â du Coeur

Suzuki Swift

Suzuki â du Cran

Suzuki Samourai

Suzuki a du Chic

Suzuki Sidekick

JE L AI MA SUZ

L’agent Gosset fut accusé d’ho­
micide involontaire, mais acquit­
té. Ce jugement est en appel. De 
plus, le policier fait face à des 
poursuites des parents de la vic­
time.

Le policier a été congédié en 
juillet 1988, après que le conseil 
disciplinaire ait déterminé qu’il 
avait, sans raison, utilisé la force 
et son arme.

La communauté noire et d’au­

tres ethnies ont mis en garde ven­
dredi la Sûreté municipale.

Sa crédibilité, pretend-elle, au­
près des groupes ethniques en 
prendra un coup si le policier est 
réengagé.

De son côté, Dan Philip, prési­
dent de la Coalition noire du Qué­
bec, s’est dit bouleversé par la dé­
cision de l’arbitre qui. selon lui. 
ne tient pas compte des consé­
quences du geste du policier.

Quant à ia recommandation 
que le policier reprenne son tra­
vail sans être armé, il la juge 
«naïve et simpliste».

Pour sa part, Fo Niemi, direc­
teur du Centre de recherche sur 
les relations inter-raciales, ne 
voit pas comment Gosset pour­
rait redevenir patrouilleur.

Reevin Pearl, avocat de la mère 
d’Anthony Griffins, Gloria Au­
gustus, a «critiqué la décision de

réintégrer Gosset», en disant que 
«ce jugement a fait mal à la 
mère», car croit-il, elle ne peut 
comprendre que la vie de son fils 
lui a été enlevée pour si peu de 
raisons et que maintenant une 
telle injustice est commise».

Le ministre de la Justice, G il 
Rémillard, a fait savoir vendredi 
qu’il rencontrerait les dirigeants 
ae la police montréalaise avant 
que l’on décide d’interjeter appel.

Vêtements de sport à Vélos tout-terrain Protour

40
Sur une séletion de

%
DE
RABAIS

7
T-shirts, polos, shorts, pulls et pantalons 

molletonnés ainsi que vêtements d’exercice 
en spandex Lycra. Pour des vêtements de sport, 
Woolco est le grand magasin tout désigné. Mar­
ques connues telles que Weider, Brooks, Nike, 

Puma et Adidas à des prix de vainqueur! 
*40% de rabais sur nos prix courants.

129!
Rabais de $20 sur tous les vélos 
tout-terrain pour hommes et dames. 
Les vélos Protour sont dotés de 
monture en acier au carbone de haute 
qualité, d'une fourche tout-terrain. 
Cadre 23 po. Vélos assemblés sans 
frais supplémentaires. Notre prix cour.: 
149.97.

Gants de base-bail

4497
Rabais de $20 sur gant de voltigeur 
123/4 po en cuir bordeaux.
Notre prix cour.: 64.97.

Pour le camping

89Ë
59

Rabais de $20 sur gant de voltigeur 
131/2 po en cuir bordeaux.
Notre prix cour.: 79.97.

Rabais de $20 sur tente Insta 
pour 2 personnes. En taffetas de 
nylon argenté et tapis en 
polyéthilène. Fenêtes moustiquaires 
et pôles en fibre de verre.
Notre prix cour.: 109.97

Pour la pêche

24!7
Ens. Garcia pour lancer léger, #374. 
Avec canne lancer léger assortie. 
Notre prix cour.: 34.97

24!J
Ens. Garcia pour lancer mi-lourd, 
#340.
Notre prix cour.: 39.97

Sac de golf Sac de golf BALLES DE SOFTBALL I Jeu de croquet

7797 4497 fob 1897
De maraue Pro Tour De marque Pro Tour mÊ chac. Pour 4 joueurs.De marque Pro Tour 
Notre prix cour.: 99.97

Jeu de base-bail

1497
Bâton en bois, balle, gant 
Notre prix cour.: 19.97.

Perles pour rayons

De marque Pro Tour 
Notre prix cour.: 64.97

Jeux assortis
Tels que: jeu de croquet, 
ballon panier, jeu de 
pétanque, jeu de fers ou de 
badminton.

25%

Notre prix cour.: 10.97

Réflecteurs

1 97
3 couleurs variées. 
Notre prix cour.: 3.97

Pour 4 joueurs.
Notre prix cour.: 21.97.

Basketball
Ensemble mural de basket- 
ball familial. Comprend bal­
lon. plaque murale et panier. 
Notre prix cour. 18.97

1200
1 97

le paquet

À installer sur les vélos. 
Notre prix cour.: 3.97. Ioolco

Sacoche dé cadré

1 1 97
chac.

Avec Velcro. Pour vélos 
Notre prix cour.: 14.98.

Des bas prix...et tellement plus à découvrir!

4376. boul. Bourque. Rock Forest 563-9915

BpERRASSES
Rock Forest

4857, boul. Bourque 
Rock Forest

HEURES D'OUVERTURE:
LUNDI. MARDI et MERCREDI: de 9h à 17h30.

JEUDI et VENDREDI: de 9h à 21h.
GARAGE: OUVERTURE: LUNDI, et MERCREDI 8h à 17h30. 

JEUDI et VENDREDI: 8h à 21h. SAMEOI: 8h à 17h. 
GARAGE. Pour rendez vous,Tél. 564 7443
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Les spécialistes conviennent que les espèces en voie de disparition, 
comme les éléphants, risquent d'être mieux protégées si elles sont éle­
vées en captivité à l'abri des braconniers.

Une île qui ne veut pas de visiteurs
SARK, Iles de la Manche 

(AP) — Coincée entre l’Angle­
terre et la France, la petite île 
de Sark s’accroche à ses cou­
tumes féodales, refusant fer­
mement tous les plaisirs du 
XXème siècle, comme les auto­
mobiles, les avions et l’impôt 
sur le revenu.

Avec ses immenses falaises qui 
se jettent sur une Manche tumul­
tueuse et une organisation qui ne 
eut guère attirer les touristes, 
ark demeure ce qu’un poète de 

l’ère victorienne désignait com­
me «un charmant petit univers 
féérique, entouré par les vagues».

L’autorité souveraine sur l’île 
située entre Guernesey et Jersey 
est la reine Elizabeth II, mais uni­
quement en sa qualité de Duc de 
Normandie. Un anachronisme 
qui atteste des hauts et des bas 
des influences françaises et bri­
tanniques au fil des siècles.

En réalité, les 560 habitants de 
l’île sont gouvernés par un «sei­
gneur», Michael Beaumont, 61 
ans, qui a hérité son titre de sa 
grand-mère, la «redoutable» 
Dame Sybil Hathaway qui, 47 
ans de règne durant, s’est rendue 
célèbre en préservant l’île des 
progrès du XXème siècle, et de la 
Werhrmacht pendant la Seconde 
Guerre mondiale.

Lorsqu’elle mourut en 1974, à 
l’âge de 90 ans, d’aucuns se de­
mandèrent si l’île allait enfin 
émerger de ses flots. Mais le nou­
veau souverain, son petit-fils M.

Beaumont, a continué dans la tra­
dition de son aïeule.

C’est toutefois un souverain 
«new look» qui préfère les che­
mises ouvertes et se fait le défen­
seur du libéralisme étatique.

L’île est par ailleurs gouvernée 
par un parlement, le Chief Pleas, 
composé de 40 membres hérédi­
taires et de 12 députés élus.

Les terres qui composent cet 
îlot de 10 kilomètres carrés ne 
peuvent être vendues sans l’au­
torisation du seigneur de l’île, et 
toute opération immobilière est 
soumise à une commission de 7.5 
pour cent à son bénéfice.

Sark fait partie d’un archipel 
britannique situé dans la Man­
che: elle est britannique de par sa 
situation mais n’appartient pas 
au Royaume-Uni.

L’île veut-elle plus de visiteurs 
? «Eh bien, nous ne voulons pas 
nous abaisser au niveau des cen­
tres de loisirs comme Disneyland, 
par exemple, pour attirer les tou­
ristes», déclare M. Beaumont. 
Une marina?: «Oh non, surtout 
pas!», répond-t-il horrifié. Il n’y 
aura d’ailleurs pas plus d’aéro­
port et les quelques Concorde qui 
survolent l’île sont suffisamment 
bruyants. Et aucun véhicule mo­
torisé ne circule sur l’île, mis à 
part les 61 tracteurs. On s’y dé­
place à cheval ou à bicyclette et 
lorsque Dame Hathaway n’a plus 
été capable de se déplacer à cause 
de son arthrite, il fallut une auto­
risation spéciale pour lui accor­
der le droit de circuler sur un fau­
teuil roulant électrique.

Assurance-chômage plus sévère
SHERBROOKE - A comp­

ter du 1er septembre 1989, il en 
coûtera plus cher de frauder 
l’assurance-chômage.

En effet, indique le superviseur 
des Enquêtes et contrôle au Cen­
tre d’emploi et immigration Ca­
nada, à Sherbrooke, M. Claude 
Breton, un prestataire qui ne dé­
clarera pas ses gains ou ses absen­
ces pourra se voir imposer pour 
une première offense une amende 
équivalent à son taux de presta­
tions.

Ainsi, par exemple, le presta­
taire qui complète une.carte de 
chômage pour deux semaines et 
qui ne déclare pas ses gains, re­
cevrait normalement 200 $ de 
prestations. S’il y a fraude, une 
pénalité de 200 $ lui sera imposée.

Il en sera ainsi pour chaque car­

te qu’il complétera, ajoute M. 
Breton.

Si le prestataire se fait prendre 
une deuxième fois, l’amende sera 
doublée. La troisième fois, elle 
sera triplée.

Avis donné
Depuis le début du mois d’août, 

tous les prestataires recevant des 
prestations ont été avisés de la 
portée du nouveau programme de 
divulgation volontaire à l’assu- 
rance-chômage.

«Les prestataires qui ont oublié 
de déclarer les gains ou des absen­
ces pour vacances sont invités, 
s’ils veulent éviter des pénalités, 
à communiquer avec nous avant 
le 1er septembre. Pour bénéficier 
de ce programme, il ne doit pas y 
avoir d’enquête en cours», de dire 
M. Breton.

ÉCOLE DE FORMATION

Vova
/

"LE MONDE À VOTRE PORTÉE"
Vous aimeriez devenir agent de voyages?

Ce concours s'adresse à vous!

DÉFINITION: c ours de 45 heures d'introduction à l'agence de 
voyages visant à former des agents de voyages de 
contact ou/et accompagnateurs de groupe.

Vous qui êtes intéressés à connaître le monde de 
y llte» l'agence de voyages ou qui travaillez déjà comme 

Johanne Houde agents extérieurs, voici votre tremplin vers l'avenir!

^ LSI riCenr.
'E.F.V.Ef

Tous les mardis soir, du 12 septembre au 18 décembre 
de 19h à 22h. 

au CEGEP de Sherbrooke

Vos profs vous enseigneront l'ABC du voyage, la géogra­
phie touristique, l'accompagnement de groupe, ou tout sim­
plement l'art d'acheter un voyage.

INSCRIVEZ VOUS DÈS MAINTENANT! 
au: (819) 563-5100

Yolande Pariseau

280, rue King ouest, suite 220, Sherbrooke
3735x

On peut sauver des espèces en voie de 
disparition en les élevant en captivité

ROME (AP) Purtulas de Tahiti ou antilopes arabes: les protec­
teurs des animaux affirment que l’on peut sauver les espèces en 
voie de disparition en les élevant en captivité.

Environ 200 spécialistes du 
Comité de protection des espèces 
en voie de disparition se sont réu­
nis à Rome dernièrement afin d’é­
tudier les moyens de protéger les 
animaux menacés par le bracon­
nage, la destruction de leurs 
foyers et les agressions dont ils 
sont victimes.

Le comité, dont le siège se trou­
ve en Suisse, est composé de gou­
vernements, d’agences gouver­
nementales et d’organisations 
non gouvernementales.

La réunion, qui s’est étendue 
sur trois jours, a permis d’exa­
miner la situation des éléphants 
africains dont le nombre est passé 
de 1.3 million à 700,000 au cours 
des 10 dernières années, en raison 
du braconnage.

Miiis les experts ont également 
étudié les espèces moins connues 
comme le phoque à ventre blanc 
de la Méditerranée, le léopard des 
neiges de l’Himalaya, la panthère 
de Floride, le rhinocéros javanais 
et la mangouste du Libéria.

Pour la plupart de ces espèces 
en voie de disparition, la solution 
envisagée est l’élevage en capti­
vité puis la remise en liberté dans 
la nature.
7 25 espèces dans les 
réserves

L’élevage en captivité ne re­
monte qu’à quelques années et le 
professeur Ulysses S. Seal, de 
l’Université du Minnesota, décla­
re que, selon les écologistes, 
«quelque 1,500 animaux, oiseaux 
et reptiles devront être élevés en 
captivité dans les 50 prochaines 
années».

«Dès aujourd’hui, nous avons 
plus de 125 espèces animales dans 
nos réserves», ajoute le profes­
seur.

Parmi elles, l’antilope arabe, 
un gros mammifère qui n’existait 
quasiment plus et qui a été sau­
vée grâce à l’élevage en captivité, 
dans les zoos de Londres et de 
Phoenix en particulier.

La préservation de l’antilope 
arabe est le plus grand succès de

ECOLE DE COUTURE 
FRANCE ENR.

«c-sri

CULTURE PERSONNELLE
France L. Blanchet annonce l'inscription à 
son école de coupe et de couture, située 
au 74 Wellington nord, édifice Dunkin Do 
nut.
Enseignement de coupe et couture. Cours 
de jour et de soir.
Inscription de 2h à 4h et 7h à 8h le soir, 
du lundi 28 août au jeudi 31 août inclusi­
vement.
Les cours débuteront le 4 sept. 1989. 
Nombre d'élèves limité. Pour tous rensei­
gnements composez:

res.:
école:

569-4695
569-8874 3513x

cette opération.
Le furet à pattes noires a éga­

lement pu être préservé: en 1985, 
il n’en restait que 17 dans la na­
ture, on en compte aujourd’hui 
124, grâce aux méthodes d’éle­
vage en captivité.

«ils devraient être au nombre 
de 500 d’ici quelques années et, en 
1991, nous pensons les remettre 
en milieu sauvage», déclare le Pr 
Seal.

On va s’employer maintenant à 
défendre le rhinocéros de Java. 
On trouvait cet animal en Indo­
chine mais ils ne sont plus que 50 
aujourd’hui sur l’île de Java. Le 
comité travaille avec le gouver­
nement indonésien afin de mettre 
en oeuvre l’élevage en captivité 
du rhinocéros.

Cependant cette forme d’éle­
vage n’est pas la solution la plus 
appropriée pour tous les ani­
maux, en particulier pour les fé­
lins. «Il est parfois difficile de 
réintégrer un prédateur élevé en 
captivité dans le milieu sauvage», 
déclare Peter Jackson, spécialiste 
de la défense des félins.
Le lynx en Europe

Les défenseurs des animaux 
ont réussi à sauvegarder le lynx, 
une espèce disparue en Europe oc­
cidentale au début du siècle. Plus 
d’une dizaine de lynx ont été cap­
turés en Tchécoslovaquie et relâ­
chés en Suisse ainsi que dans les 
Alpes françaises au début des an­
nées 70. Aujourd’hui, entre 60 et 
80 lynx vivent dans la nature, se 
Ion M. Jackson.
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En Inde, la protection des ani­
maux a subi un mauvais sort car 
des tigres ont tué plus de 500 per­
sonnes dans les forêts de Sunder- 
bans, à l’ouest du Bengale, depuis 
1975.

Les tigres agressent leurs vic­
times par derrière et en 1986, les 
défenseurs des animaux ont pen­
sé faire porter des masques repré­
sentant des visages humains dans 
le dos des ouvriers de la forêt de 
Sunderbans. Depuis que cette so­

lution a été adoptée, personne n’a 
été attaqué, relève M. Seal...

Les spécialistes s’attachent à 
préserver les espèces animales les 
plus rares et les moins connues du 
public: «Tout le monde s’intéresse 
aux grandes espèces en voie de 
disparition, mais pour chacune 
d’entre elles, quelque 5,000 autres 
disparaissent chaque année, en 
particulier les petits insectes qui 
vivent dans les forêts tropicales», 
déclare George Rabb, le directeur 
du zoo de Chicago.

BISHOP’S
UNIVERSITY

ÉDUCATION
PERMANENTE

Pr X

COURS D'ANGLAIS
INSCRIPTION ET CLASSEMENT

5, 6 et 7 SEPTEMBRE 1989
Entre 1 7h30 et 18h30 
Edifice Nicolls, Salle 1 

Début des cours:
les 11, 12, 1 3 et 14 septembre 1989

DESCRIPTION

• méthode communicative axée sur la conversation
• cours offerts entièrement en anglais
• accent mis sur la compréhension auditive et l'expression 

orale
• développement du vocabulaire et des expressions 

courantes
• professeurs chevronnés de langue anglaise

CRÉDITS

L'Université Bishop's accorde 3 crédits supplémentaires pour 
les cours de niveau débutant ou intermédiaire et 3 crédits 
réguliers pour les cours de niveau avancé.

HORAIRE

1 soir par semaine: de 19h00 à 22h00.
Lundi, mardi ou mercredi, selon le test de classement.

FRAIS DIVERS

1. $15.00 pour la demande d'admission pour les nouveaux 
étudiants seulement (non remboursable);

2. $80.00 pour les frais de scolarité (gratuit pour ies per­
sonnes du 3e âge);

CERTIFICAT DE COMPÉTENCE 
EN ANGLAIS LANGUE SECONDE

COURS DE BASE: 6 NIVEAUX

1. Les cours suivants sont requis:

* ENG 070ab - Anglais langue seconde: débutant I
* ENG 071 ab - Anglais langue seconde: débutant II

ENG 080ab — Anglais langue seconde: intermédiaire
* ENG 081 ab - Anglais langue seconde: intermédiaire
* ENG 10Oab - Anglais' langue seconde: avancé I
* ENG 101ab - Anglais langue seconde: avancé II

II. Un minimum de 3 cours facultatifs chojsj^jiarniMBs^nm^gmwant^

* ENG 072 ab 
ENG 074ab

* ENG 076ab 
ENG 082ab

*ENG 083ab 
ENG 084ab 
ENG 085ab

* ENG 086ab 
ENG 087ab

- Creative Drama
- Vocabulary Development in Context
- English Phonetics and Pronunciation
- English through Media
- Business English
- English for Health Professionals
- Effective Reading
- English Grammar (Advanced)
- Oral Discourse

|jj^Jjrc-J|2ursjj3cultatif_chojsi_|ianiii les cours suivants:

* ENG 104a Approaches to Short Fiction
* ENG 230a Commonwealth Literature I
* ENG 274a Canadian Novel I
* Cours offerts ce semestre

POUR RENSEIGNEMENTS

(819) 822*9670 BISHOP’S

2207
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DE TOUT...ET DE TOUS

(Photo La Tribune par LucLemay)

Collecte de sang annuelle de l'Association des pompiers de Sherbrooke
La 5e collecte de sang annuelle de l'Association des pompiers de Sherbrooke, au Carrefour de l'Estrie, a 
attiré quelque 440 donneurs; l'objectif était de 500. En cinq ans, environ 2250 donneurs au total ont par­
ticipé à l'événement annuel. Dans l'ordre habituel, Michel Lessard, vice-président du comité social de 
l'Association des pompiers de Sherbrooke, Michel Paquette, gérant de Steinberg, Alain Morrissette, 
coordonnateur de la collecte, Jean-Charles Doyon, président du comité social et André David (le don­
neur), président d'honneur de la collecte.

La météo

MONTREAL (PC) — Une crête de 
haute pression située sur le centre du 
Québec a gardé, la nuit dernière, le 
ciel généralement dégagé sur l'est de 
la province, avec des températures 
fraîches; pendant ce temps, une per­
turbation en provenance de l'Ontario, 
qui affectait déjà, hier après-midi, l'ex­
trême ouest de la province, amenait, 
hier soir et la nuit dernière, un ennua- 
gement suivi d'une possibilité d'aver­
ses pour les régions du sud et du cen­
tre de la province.

Avec le passage du système, le ciel 
se dégage aujourd'hui sur le sud et 
l'ouest, tandis que l'est de la province 
connaît un ennuagement graduel, sui­
vi d'averses.

Les températures seront un peu plus 
près des normales saisonnières, au­
jourd'hui, surtout sur le sud-ouest de 
la province.

Voici les prévisions du temps et de 
la température telles que fournies, 
hier après-midi, par Environnement 
Canada pour aujourd'hui, lundi, de 
même qu'un aperçu pour la journée

Dans le
Amsterdam - 13 14 - nuageux 
Athènes - 22 35 - clair 
Bangkok - 16 34 - temps clair 
Barcelone - 20 31 - clair 
Berlin - 10 16 - nuageux 
Beyrouth - 25 35 - clair 
Bogota - 3 19 - clair 
Bruxelles - 10 20 - pluie 
Buenos Aires - 9 14 - nuageux 
Chicago - 16 26 - nuageux 
Copenhague - 10 19 - nuageux 
Francfort - 16 18 - pluvieux 
Genève - 13 21 - nuageux 
Helsinki - 6 13 - nuageux 
Hong Kong - 28 30 - pluvieux 
Jérusalem - 19 31 - clair 
Johannesburg - 9 24 - temps clair 
Le Caire - 21 34 - clair 
Lisbonne - 18 27 - temps clair 
Londres - 14 18 - nuageux

de demain, mardi:
ESTRIE, DRUMMONDVILLE,

BEAUCE, TROIS-RIVIERES et QUÉ­
BEC: nuageux avec possibilié d'aver­
ses; dégagement en après-midi. Max.: 
de 20 à 22 degrés; min.: près de 12. 
Probabilité de précipitations : 30 pour 
cent. Demain, en matinée, le ciel sera 
variable; ensuite, on assistera à un en­
nuagement, suivi d'averses.

ABITIBI et TÉMISCAMINGUE: tôt 
en matinée, on assistera à un déga­
gement; par la suite, ce sera ensoleillé 
avec des passages nuageux. Maximum, 
aujourd'hui : ae 22 à 24 degrés; mi­
nimum au cours de la nuit prochaine : 
de 10 à 12 degrés. Aperçu pour de­
main : nuageux avec quelques averses 

PONTIAC et GATINEAU: dégage­
ment, tôt en matinée; ensoleillé avec 
passages nuageux par la suite. Max.: 
de 22 à 24 degrés; min.: près de 14. Le 
ciel de demain sera nuageux avec 
quelques averses.

HULL-OTTAWA et CORNWALL: 
dégagement en matinée; par la suite, 
le temps sera ensoleillé avec des pas-

monde
Los Angeles - 18 25 - temps clair
Madrid - 20 34 - temps clair
Mexico - 13 24 - nuageux
Miami - 27 31 - clair
Montréal - 9 19 - pluvieux
Moscou - 10 15 - nuageux
New Delhi - 27 31 - nuageux
New York - 15 26 - nuageux
Oslo - 7 16 - nuageux
Paris - 18 24 - nuageux
Pékin - 22 29 - nuageux
Rio de Janeiro - 20 24 - clair
Rome - 20 30 - temps clair
San Francisco - 14 20 - clair |
Stockholm - 9 13 - nuageux J
Sydney - 8 17 - temps clair
Tokyo - 23 27 - pluvieux
Varsovie - 8 19 - nuageux j
Vienne - 16 25 - clair I

sages nuageux. Max.: de 23 à 25 de­
grés; min.: de 14 à 16. Aperçu pour de­
main : nuageux avec quelques averses

LAURENTIDES et MONTRÉAL: nua­
geux avec éclaircies et possibilité 
d'une averse en matinée; par la suite, 
le temps sera ensoleillé avec des pas­
sages nuageux. Maximum, aujourd'hui 
: de 22 à 24 degrés; minimum au cours 
de la nuit prochaine : de 14 à 16 de­
grés. Probabilité de précipitations : 20 
pour cent. Le temps de demain s'an­
nonce nuageux avec quelques averses

CHARLEVOIX, RIVIERE-DU-LOUP 
et RIMOUSKI: nuageux avec éclaircies 
et possibilité d'averses. Max.: de 18 à 
20; min.: de 10 à 12 degrés. Probabi­
lité de précipitations : 30 pour cent. 
Demain, le temps sera ensoleillé avec 
des passages nuageux plus fréquents 
en après-midi.

SAINTE-ANNE-DES-MONTS, PARC 
DE LA GASPÉSIE, GASPÉ et PARC FO- 
RILLON: en matinée, il y aura ennua­
gement; par la suite, le temps sera nua­
geux avec des éclaircies et une possi­
bilité d'averses. Max.: de 17 à 19; 
min.: de 10 à 12. Probabilité de pré­
cipitations : 30 pour cent. En matinée 
de demain, il y aura un dégagement; 
par la suite, ce sera ensoleillé avec des 
passages nuageux.

BAIE-COMEAU et SEPT-ILES: en­
nuagement graduel en matinée; nua­
geux avec éclaircies et possibilité d'a­
verses par la suite. Max.: de 16 à 18 
degrés; min.: de 10 à 12. Probabilité 
de précipitations : 30 pour cent. Au 
programme de demain, un dégage­
ment se produira en matinée et, par la 
suite, ce sera ensoleillé avec des pas­
sages nuageux.

NDLR: La «Chronique sco­
laire» habituellement publiée 
aujourd'hui paraîtra excep­
tionnellement demain.

(3E3 la commission
HH -c-°-la--e CATHOI-iQUE

DE SHERBROOKE

S'inscrire
A L’ÉCOLE SECONDAIRE 
LE TRIOLET /
c'est choisir

<b LE TRIOLET
2965, boul. Université 
Sherbrooke

Année scolaire
1989-1990

Centre de Formation technique 
et hôtelière

COURS INTENSIFS
Tout élève qui a complété son secondaire IV ou V 
et qui désire se préparer pour le marché du travail, 
peut suivre un cours intensif d'une durée de 3 se­
mestres ou 1 V2 an dans l'une des options sui­
vantes:

*1- Boucherie et charcuterie 
2- Cuisine d'établissement 

*3- Pâtisserie 
*4- Service de table 

5- Soudage général
Machiniste avec début en contrôle 
numérique

■*■*7- Electromécanique (hydraulique, 
pneumatique, électronique)

8 Dessinateur général 
9- Dessin d'architecture et de structure 
* Le cour est d'une durée d'une année 

Le cours est d’une durée de deux ans

Pour de plus amples informations, 
communiquez avec M. Gilles Côté au

822-5361 i"

j&pnemeriaes
-........................................................ .......................

C'est le lundi 28 août 1989, 240e 
jour de l'année.

Anniversaires historiques:
1988 - Décès de l'ancien sénateur 

et ministre federal lean Marchand à 
l'âge de 69 ans.

- Après une collision lors d'un mee­
ting aerien à Ramstein, en RFA, trois 
avions de l'armée de l'air italienne 
tombent sur l'aérodrome provoquant 
la mort de 69 personnes.

1987 - Echec d'une tentative de 
putsch, la cinquième en 13 mois, con­
tre Corazon Aquino, aux Philippines; 
le fils de la présidente est blessé.

1986 - Le gouvernement bolivien 
décrète l'état de siège dans l'ensemble 
du pays, à la suite d'une marche sur La 
Paz de sept mille mineurs opposés à la 
fermeture de mines.

1985 - Le chef du service de contre- 
espionnage ouest-allemand est remer­
cié dans un intense climat de scandait

1983 - Décès du père Emile Le- 
ault, un des apôtres du théâtre que- 
écois, à l'âge de 77 ans.

1974 - Maurice Bellemare, nou­
veau chef de l'Union nationale au 
Québec, remporte une élection par­
tielle dans le comté de Johnson.

- L'agent Robert Samson, de la 
GRC, soupçonné d'avoir placé une 
bombe, est arrêté par ses collègues.

1973 - Un tremblement de terre au 
Mexique fait 500 morts et mille bles­
sés.

1969 - L'ex-premier ministre Jean 
Lesage annonce qu'il abandonne la 
présidence du Parti libéral du Québec

1966 - Mort de l'écrivain français 
André Breton, à l'âge de 70 ans.

1963 - Marche pacifique des Noirs 
américains sur Washington.

1932 - Le cycliste montréalais Ze­
non Saint-Laurent gagne une course 
entre Quebec et Montréal pour une 
deuxième année consecutive.

1917 - Le gouverneur general du 
Canada sanctionne la Loi de la con­
scription.

1910 - Le Monténégro est proclame 
royaume indépendant, sous l'autorité 
de Nicolas premier.

1906 - Une porte de l'écluse du ca­
nal Lachine à Montréal est brisée par 
le vapeur Dundurn et les eaux du ca­
nal inondent les manufactures riverai­
nes.

1849 - Au terme d'un long siège, 
Venise se rend aux Autrichiens.

1833 - Une gigantesque éruption 
du Krakatoa, dans les Iles de la Sonde, 
provoque la mort de 36 mille person­
nes.

1824 - Au Nouveau-Brunswick, Sir 
Howard Douglas est nomme lieute­
nant-gouverneur.

Ils sont nés un 28 août:
Le poète et philosophe allemand Jo­

hann Wolfgang von Goethe (1749- 
1832)

L'écrivain russe Léon Tolstoi (1828- 
1910)

L'acteur français Charles Boyer 
(1899-1978)

L'acteur américain Ben Gazzara 
(1930)

Carnet communautaire

• Bébé et famille
La ligue La Lèche tient une rencontre intitulée «La naissance du bébé; son ar­

rivée dans la famille», le 29 août, à 19h30, au 2883, rue Thivierge, à Fleurimont. 
L'objectif de cette rencontre est d'offrir du support aux mères allaitantes et de 
favoriser l'échange entre elles. Pour informations: Aline Gagnon (878-3573) ou 
Marieile Larocque (562-4107).

Pensée du jour:
Moins on a de pouvoir, plus on aime 

à en user.(|. Petit-Senn)

Anatole Maléporo, qui, pour­
suivant sa Marche pour la 
paix, a parcouru 160 kilomè­
tres en Allemagne de l'Ouest 
de Bonn à Koblenz du 20 au 
27 août. Il s'agissait du sixiè­
me pays sur les onze que M. 
Maléporo veut sensibiliser 
dans le cadre de sa Marche.

POUR 
VOLER 
E VOS 

PROPRES 
AILES

EN
ANGLAIS !

CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES

CHARPENTIER
20, rue Bryant, Sherbrooke

(819) 822-2542
PERMIS #: CP0614

LE PLUS GRAND RÉSEAU PRIVÉ D'ENSEIGNEMENT DES LANGUES AU QUÉBEC I

2440
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Les pomiculteurs de l'Estrie ont déjà débuté la cueillette des premières variétés de pommes

La saison ne se limite pas au mois d'octobre
par André LAROCHE

■
 ST-DENIS-DE-BROMPTON — La saison des pommes ne se 

limite pas seulement au mois d’octobre. Les pomiculteurs 
des Cantons de l’Est ont déjà débuté la cueillette des premières 
variétés hâtives et leur production s’étendra jusqu’à la fin de l’au­

tomne.
Bien que le Québec demeure le 

royaume de la pomme McIntosh, 
les propriétaires de vergers ont 
entrepris depuis une dizaine d’an­
nées une diversification de leurs 
variétés. La production s’étale 
ainsi sur une période de trois 
mois et permet d’offrir des pro­
duits frais sur le marché pendant 
une période plus longue.

Le verger «Les Jardins de pom­
mes», de Saint-Denis-de-Bromp- 
ton, possède 11 variétés de ces 
fruits répartis à travers ses 10 000 
pommiers nains. Ses propriétai­
res, Réjeanne Chouinard et Jean- 
Yves Quirion, ont débuté depuis 
dix jours la cueillette et offrent à 
leur kiosque des «Lodi», «Vista 
Bella», «Jersey Mac» et «Paula- 
red».

Après avoir vécu plus de dix 
ans à Sherbrooke, ce couple de 
Lac-Mégantic a effectué un retour 
à la terre en 1981. Ils ont remis en 
état une ferme abandonnée et en 
friche. Ils ont choisi la production 
des pommes.

Ils ont débuté avec une planta­
tion d’à peine 500 pommiers 
avant des ajouts successives de 
deux à trois milles plants par an­
née. L’an prochain, ils attein­
dront un niveau stable de 12 000 
arbres.

Le pommier nain
Le pommier nain est arrivé 

d’Europe il y a une douzaine d’an­
née. Dès le début, les Chouinard- 
Quirion ont opté pour ce petit ar­
bre productif. «Après le gel des

arbres en 80, tout le monde s’est 
dit «qu’est-ce qu’on plante main­
tenant?», explique Quirion. «Les 
cultivateurs ont essayé le pom­
mier nain et aujourd’hui, plus 
personne ne veut planter de gros 
pommiers.»

Cet arbre de petite taille ne né­
cessite pas d’équipement en hau­
teur pour la cueillette et sa taille 
conique fournit un ensoleille­
ment parfait pour le mûrissement 
de chaque pomme. Puisque ce 
fruit ne pousse que sur de petites 
branches, ces pommiers croulent 
sous ses fruits énormes et en 
grappe.

De plus, la grosseur de ces ar­
bres permet un plus grand nom­
bre de plants par acre. «On peut 
planter des pommiers nains à une 
distance de huit pieds l’un de 
l’autre», précise Quirion. «Les 
gros arbres sont plantés à chaque 
50 pieds.»

Cette proximité des arbres per­
met également un entretien beau­
coup moins coûteux du verger. 
«Lorsque j’effectue l’arrosage des 
arbres, je n’ai presque aucune 
perte entre les troncs.»

Mais si l’entretien devient 
moins coûteux, le pommier nain 
nécessite toutefois plus de soins. 
«Il faut alimenter beaucoup les 
feuilles de ces arbres, sinon tu vas 
te retrouver avec des bonsaï!»

Valorisation de la 
pomme

La majeure partie des cultiva­

teurs destinent leur production 
aux industrie de conserves, de 
tartes, de cidre ou de ius.

Les propriétaires des Jardins 
de pommes font partie d’une jeu­
ne génération de pomiculteurs 
ui luttent pour la revalorisation 
e la pomme. «La pomme est le 

fruit qui coûte le moins cher», ex­
plique Jean-Yves Quirion. «Dans 
les supermarchés, elle doit lutter 
contre les fruits exotiques plus 
dispendieux et plus prestigieux.»

Jean-Yves Quirion et Réjeanne 
Chouinard cherchent toujours à 
obtenir le fruit parfait. Une pom­
me brillante, présentée de façon 
individuelle, et que le client 
prend le temps de choisir. «Le 
genre de fruits qu’on peut vendre 
50 cents dans une distributrice», 
illustre Quirion.

Éducation de la 
clientèle

Au début de septembre, les ver­
gers de Saint-Denis-de-Brompton 
Fourniront les variétés «Lobo», 
«McIntosh», «Cortland», «Spar­
tan» et «Empire».

Ces saveurs s’avèrent presque 
inconnues pour le Québécois 
moyen habitué à la seule McIn­
tosh. «Il faut faire de l’éducation 
au kiosque pour répandre les au­
tres sortes de pommes», signale 
Réjeanne Chouinard. «Mainte­
nant, quelques consommateurs 
nous demandent quelle sera notre 
prochaine variété.»

Ce contact privilégié avec la 
clientèle comporte l’obligation 
continuelle de fournir des fruits 
de qualité. «Il n’y a personne qui 
ira engueuler le commis dans un 
supermarché pour la qualité des 
fruits», souligne la pomicultrice.
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(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Jérôme Quirion cueille une pomme de la façon apprise de ses parents Jean-Yves Quirion et Réjeanne 
Chouinard. Leurs vergers de Saint-Denis-de-Brompton comptent 10 000 pommiers qui comprennent 11 va­
riétés.
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A cause de la sécheresse qui frappe l'Europe de l'Ouest depuis le printemps

160 millions de tonnes de céréales en moins
PARIS (AFP) — La sécheresse qui frappe depuis le printemps 

1989 l’Europe de l’ouest, principalement dans les régions méridio­
nales, aura des effets durables. Il manquera cette année 160 mil­
lions de tonnes de céréales, en raison du manque d’eau, selon l’As­
sociation française des Producteurs de Blé et autres céréales 
(AGPB).

Cette perspective inquiétante 
n’est pas sans rappeler les consé­
quences de la canicule qui frappa 
la France en 1976. A l’époque, les 
récoltes de céréales n’avait pas 
dépassé en France les 21,3 mil­
lions de tonnes contre les 33 es­
pérées en début de campagne. La 
production de pommes de terre 
s’était trouvée réduite de moitié 
avec une montée des cours.

Pour venir en aide aux agricul­
teurs, le gouvernement avait fait 
appel à la solidarité nationale 
avec la collecte d’un «impôt sé-

Nos producteurs

Nom: Barry Parsons 
Production: bovine 
Nombre de têtes: 200 
Capacité de production:
200 vaches
Superficie de la terre: 800 acres 
En production depuis: 1949 
Endroit: Cookshire

cheresse», encore dans l’esprit des 
contribuables.

Ce ne sont pas les pluies d’o­
rage de la fin juillet qui ont ren­
versé la situation. Les grosses 
gouttes ont soulevé la poussière 
et ont recouvert les feuilles sans 
les laver. L’eau a glissé sur un sol 
durci par des semaines de soleil 
sans humidifier la terre en pro­
fondeur, explique un agriculteur 
du sud-ouest. Dans les autres ré­
gions, les quelques pluies de juil­
let ont apporté une «réhumecta­
tion sensible», selon les responsa­
bles du ministère de l’Agricultu­
re.

La canicule et la sécheresse oui 
sévissent en France depuis plu­
sieurs mois ont amené les autori­
tés à prendre des mesures de res­
triction d’eau dans 26 des 95 dé­
partements français. Le minis­
tère de l’Environnement a lancé 
une campagne nationale sous le 
signe du zébu, bovidé tropical ré­
puté pour sa sobriété, afin d’inci­
ter les Françis à économiser les 
réserves d’eau.

Pire qu'en 1976
D’ores et déjà, la sécheresse a 

fait des dégâts considérables 
dans l’agriculture du quart sud- 
ouest de la France. A Toulouse, il 
n’est tombé que 3,2 mm d’eau 
pendant la première quinzaine de 
juillet, contre une moyenne nor­
male de 47 mm. La moitié des ri­
vières de la région ont des débits 
insuffisants pour préserver la vie 
aquatique.

Dans l’agriculture, les pertes de 
rendement vont de 50% pour le 
blé dur, les orges de printemps, le 
maïs et le sorgho en terre légère, 
de 30 à 40% pour le colza et le 
tournesol.

Dans les régions situées un peu 
plus au nord (Auvergne, Limou­
sin...), les céréales de printemps 
accusent une baisse de rendement 
de 40%. Pour les autres régions 
agricoles françaises, les prévi­
sions de rendement sont norma­
les.
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(Photo AFP)
Un arboriculteur montre une motte de terre desséchée dans son 
champ de pommiers où la terre craquelée par le manque d'eau cause 
la mort des jeunes pousses.
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Le monde agricole
Le service de la science du lait à l’université de l’Iowa a mis au 

point un système d’évaluation du prix du foin qui récompense les pro­
ducteurs si la qualité du foin est supérieure à la moyenne, ou les pé­
nalise si elle est inférieure. Le prix de base s’applique à une tonne de 
foin contenant 17 pour cent de protéine brute et 35 pour cent de frac­
tion cellulosique obtenue par attaque au détergent en milieu acide. 
Pour chaque tranche de 1 pour cent au-dessus du niveau de 17 pour 
cent, le vendeur reçoit 3 $ ae plus la tonne et pour chaque baisse de 1 
pour cent de cette fraction cellulosique, il touche 1 $ de plus la tonne.

- O -
Le foin qui ne répond pas aux critères de base fait l’objet d’une pé­

nalité de 6 $ la tonne pour chaque tranche de 1 pour cent en dessous du 
niveau minimum en protéine, et de 2 $ pour chaque tranche de 1 pour 
cent au-delà du maximum en fraction cellulosique. Les spécialistes du 
service font état d’une variation de 30 $ la tonne en dessus ou en des­
sous du prix de base, ce qui indique que les producteurs de foin de 
qualité supérieure touchent vraiment plus d’argent.

— O —
Un nutritionniste de troupeaux laitiers à l’université de l’Ohio, 

William L. Schockey, estime qu’un supplément d’engrais dans les lu- 
zemières accroît non seulement le rendement mais réduit aussi le pro­
cessus fermentaire de la luzerne ensilée. En effet, lors de récents es­
sais, il a été démontré que le supplément en fertilisant réduisait les 
pertes de matières azotées que les ruminants convertissent en proti­
des digestibles. M. Schockey ne comprenant pas la cause de cette fer-

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
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mentation accélérée, envisage d’effectuer d’autres essais. Les résul­
tats pourraient avoir pour conséquence de recommander l’emploi 
d’engrais encore plus adaptés à la luzerne destinée à être ensilée.

- O -
Suzan Croughan, phytophysiologiste à l’université de la Louisiane, 

a recours à la culture des tissus pour accélérer l’amélioration du cy- 
nodon et de la luzerne. Dans le cadre de l’un de ses projets, elle régé­
nère des centaines de plants à partir de minuscules fragments de tissu 
prélevés sur du cynodon. Un certain nombre de ces plants présentait 
une résistance accrue à la tache des feuilles et aux légionnaires d’au­
tomne. A l’aide d’une technique similaire, Mme Croughan a régénéré 
des plants de luzerne, leur conférant un potentiel de rendement supé­
rieur et une résistance accrue à la rouille de la tige.

- O -
Les grosses balles rondes sont davantage sujettes à l’inflammation 

spontanée que les balles rectangulaires. CYest ce qu’affirme Jim Wills, 
un ingénieur-agronome de l’université de Tennessee. Il explique qu’en 
séchant, les balles rondes, à cause de leur surface moindre, risquent de 
conserver de l’humidité à un niveau dangereux. Le foin humide à l’in­
térieur d’une grosse balle ronde est enfermé de façon hermétique, ce 
qui accélère le processus de combustion. Toujours selon M. Wills, les 
agriculteurs craignant réchauffement spontané du foin devraient pla­
cer un thermomètre dans un petit bout de tuyau et l’enfoncer au cen­
tre de la balle. Si la température est de 60 à 71 degrés Celsius, il faut 
vérifier toutes les trois ou quatre heures. A 82 degrés, l’autocombus- 
tion spontanée est presque certaine. Ce phénomène peut se produire 
jusqu à six semaines après le pressage. Par ailleurs, il faut prendre 
garae de ne pas exposer soudainement à l’air libre les balles trop 
échauffées car elles pourraient s’enflammer spontanément. Si cela 
s’avère nécessaire, il vaut mieux avoir quelqu’un à proximité prêt à 
arroser les balles susceptibles de s’enflammer.

La population française a ainsi 
découvert, dans ces circonstances 
exceptionnelles, que l’eau était 
un bien précieux et que les réser­
ves n’étaient pas inépuisables.

Un leader syndicaliste agricole 
du sud-ouest de la France, région 
la plus durement touchée, a sou­
ligné que la sécheresse était déjà 
«comparable à celle des années 
noires de 1976 et 1986, mais que 
ses conséquences seront pires s’il 
ne pleut pas au cours des prochai­
nes semaines, chaque habitant 
consommant en moyenne trois 
fois plus d’eau qu’il y a quelques 
années.»

En quelques dizaines d’années, 
avec radduction d’eau qui a at­
teint les villages les plus écartés, 
le robinet qu’il suffit d’ouvrir, 
l’homme a perdu la notion de la 
difficulté à s’approvisionner en 
eau. La consommation a augmen­
té en flèche. Pourtant, il y a 
moins de cent ans, l’eau au dessus 
de l’évier (La «pile», comme on 
dit en Provence) dans la cuisine 
était un luxe, une innovation, 
comme le raconte Marcel Pagnol 
dans ses mémoires, Le romancier 
montre aussi comment tout un 
village pouvait être dépendant 
d’une simple fontaine. Dans le ro­
man «Manon des sources» (devenu 
film de cinéma à deux reprises, 
notamment avec le récent «Jean 
de Florette» et sa suite par les 
soins de Claude Berri), Pagnol 
montrait comment, en détour­
nant le cours souterraine, Manon 
pouvait tenir à sa merci toute une 
population et ainsi se venger d’el­
le, tenue pour responsable des 
malheurs et de la mort de son 
père. Celui-ci, Jean de Florette, 
s’était battu en vain pour donner 
de l’eau à ses plantations.

L'arrosage devenu 
systématique

En 1989, les agriculteurs fran­
çais du Midi pratiquent l’arro­
sage de manière quasi systéma­
tique, seule façon pour eux de 
contrecarrer la concurrence des 
productions italiennes et espa­
gnoles. C’est pour préserver les 
possibilités d’arrosage que, dès 
juin, le canal du Midi a été fermé 
pour un mois à la navigation. En 
effet chaque passage d’écluse par 
un bateau fait s’écouler des dizai­
nes de mètres cubes d’eau vers 
l’aval et donc vers la mer...

Au plus fort de la sécheresse, 
l’Association Générale des Pro­
ducteurs de Maïs (AGPM) a re­
nouvelé sa demande qu’aucune 
décision d’interdiction d’arro­
sage des cultures «ne soit prise 
sans concertation». La sécheresse 
sera pire qu’en 1976 ou 1986 s’il ne

&leut pas, estiment les responsa- 
les agricoles du Midi de la Fran­

ce. Toute cette région est touchée 
par le manque de précipitations, 
mais c’est dans le Lauragais (zone 
de cultures située au sud-est de la 
Toulouse, au dessus de Castelnau- 
dary), que la situation est la plus 
grave. L’irrigation des cultures 
d’été (tournesol, soja, maïs) ne 
peut plus s’effectuer normale­
ment, tandis que pour les céréales 
à paille (blé, orge), les rende­
ments atteignent seulement 30 à 
50% de la normale.

Il est ainsi apparu que l’eau et 
les réserves d’eau étaient un bien 
collectif et que pour gérer ces res­
sources, il fallait une concerta­
tion. C’est ce qu’a souhaité le lea­
der des agriculteurs, Raymond 
Lacombe, président de la FN­
SEA. Il réclame une conférence 
nationale sur l’eau qui réunisse 
autour des pouvoirs publics tous 
les acteurs économiques concer­
nés.

Selon lui, il y a des blocages 
pour la répartition de l’eau, no­
tamment ae la part d’EDF.

«Nous sentons, a encore déclaré 
M. Lacombe, que, si on n’assure 
pas l’irrigatin pour les récoltes 
d’été, dans les régions du sud en 
particulier, il y aura plus ou 
moins chaque année des difficul­
tés. Et ce n est pas à coups de cais­
se des calamités que l’on va régler 
ce problème».

Quelle aide pour les 
agriculteurs?

De son coté, le Centre National 
des Jeunes Agriculteurs, ne tient 
pas à ce que les Français versent à 
nouveau un «impôt sécheresse.» 
Pour venir en aide aux agricul­
teurs mis en difficulté par les 
aléas du climat, le CNJA préco­
nise, par exemple, un report de 
cotisations sociales ou d’annuités 
de crédit, et un abaissement des 
taux des prêts «afin que ceux-ci» 
ne deviennent pas une calamité 
pour les agriculteurs»...

La Confédération paysanne 
propose également un report des 
annuités. Mais, elle suggère aussi 
que des aides directes soient ver­
sées aux agriculteurs (ils sont ra­
res) qui n’ont pas de prêts.

Pour que les agriculteurs puis­
sent bénéficier des prêts bonifiés 
(à taux faible) leur permettant de 
faire face à une situation finan­
cière difficile, il faut une décla­
ration de «calamité», prise dépar­
tement par département par les 
préfets à la demande des pou­
voirs publics. C’est à cette condi­
tion que les prêts sont accordés 
par les banques et que les exploi­
tants peuvent, dans certains cas, 
faire jouer leurs contrats d’assu­
rance.

Enfin, le ministre de l’Agricul­
ture, Henri Nallet, penche pour 
une aide qui serait accordée en 
fonction des cas particuliers au 
lieu que ce soit de manière globa­
le: c’est ce qu’il appelle «un dis­
positif à la carte plutôt qu’au gui­
chet».

Ce qui n’exclut pas, ajoute le 
ministre, «pour certains agricul­
teurs, des mesures tout à fait ex­
ceptionnelles, car il s’agit d’une 
catastrophe naturelle absolu­
ment imprévisible».

La sécheresse qui frappe cette 
année le sud de la France et pro­
voque l’inquiétude des agricul­
teurs n’est pas sans rappeler la 
canicule de l’été 1976.

Cette année-là, c’est la moitié 
nord de la France, des Ardennes 
aux Charentes, qui avait été le 
plus gravement touchée. Le défi­
cit pluviométrique avait atteint 
40 à 50% et tous les records de 
chaleur avaient été battuspen- 
dant la dernière semaine de juin. 
Il fallait remonter jusqu’en 1921 
pour trouver de semblables con­
ditions climatiques.

Prairies transformées en «pail­
lassons», vaches se nourrissant de 
feuilles d’arbre: le spectacle de la 
campagne française était inhabi­
tuel et préoccupant.

Le bilan fut particulièrement 
lourd: 21,3 millions de tonnes de 
céréales (contre 33 espérées en dé­
but de campagne), baisse de 50% 
de la production de pommes de 
terre avec une hausse des prix de 
50 à 70% sur l’année précédente, 
chute générale de la production 
estivale.

Le secteur le plus atteint avait 
été l’élevage, le foin étant devenu 
denrée rare et se vendant à prix 
d’or. La collecte laitière avait en­
registré de juin à août des «creux» 
de 10 à 15%.

Le coût de cette canicule s’était 
traduit, pour le commerce exté­
rieur de la France, première pro­
ductrice agricole du Marché Com­
mun, par une réduction de 3 à 4 
milliards des exportations, con­
stituées essentiellement de céréa­
les et de sucre.
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AOUT... FAUT-IL ALLER!!!

SUR LE PRIX DE BASE EN AOUT!
SUR CES TEMPO 1989
Prix de base Modèle -10% Rabais-Ford en Août!!
$13,304. GL-4p. -$1,330. $457. $11,517.
$14,231. LX-4p. -$1,423. $457. $12,351.
$15,017. GLS-4p. $1,501. $457. $13,059.

SUR CES TOPAZ 1989
Prix de base Modèle -10% Rabais-Ford en Août
$13,760. GS-4p. $1,376. $457. $11,927.
$15,406. LS-4p. $1,540. $457. $13,409.
$17,985. LTS-4p. $1,798. $457. $15,730.

SUR LE PRIX DE BASE DE CES 1988 EN AOUT!
Prix de base Modèle - 20% Rabais-

Ford
en Août

$10,298. LX-4p.
#3634

-$2,059.60 Aucun $8,238.40

•

$13,317. GLS 2 p.
#3499

$2,663.40 $457. $10,196.60

$13,565. GLS 4p.
#3665

$2,713.00 $457. $10,395.00

— , Cl) $17,028. LTS 4p. -$3,405.60 -$457. $13,165.40
#3693

$11,795. Ranger 4X2 #3388 
Custom

$2,359.00 $500. $8,936.00

$14,900. Ranger 4X4 #3660 
Custom

$2,980.00 $500. $11,420.00

$14,716. F-250 4X2 #3723 
cabine rég.

$2,943.00
•

$500. $11,272.80

$15,495. F-250 4X2 H.D. 
cabine rég. #3799

$3,099.00 Aucun $12,396.00

Ces prix de base vous éclaireront pour établir le modèle 
désiré. Chacun de nos véhicules en inventaire possède 
des équipements différents et des options qui en aug­
mentent le prix, tout comme certains frais rehaussent le 
prix d'un véhicule. Vous n'aurez que l'embarras du 
choix!!
Disponible sur véhicules en inventaire seulement!!
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M. Pierre Couture M. Claude Desrochers M. Alain Goulet
conseiller aux ventes conseiller aux ventes conseiller aux ventes
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Le congrès conservateur remet à plus tard la démocratisation du parti

Les Québécois réussissent au moins à accroître 
leur présence au sein de l'exécutif national

par Marie TISON
OTTAWA (PC) — Aucune résolution n’a été adoptée, la démo­

cratisation du parti a été remise à plus tard, mais le congrès con­
servateur aura au moins permis aux Québécois d’accroître leur 
présence au sein de l’exécutif natonal du parti.

Samedi, les milliers de mili­
tants participant à l’Assemblée 
générale de l’Association pro­
gressiste-conservatrice du Ca­
nada ont élu leur nouvel exécutif.

Mme Denise Falardeau, d’Al­
ma, a été élue par acclamation au 
poste de vice-présidente pour le 
Québec, mais Kémi Racine a dû se 
battre contre deux anglophones 
avant de remporter le poste de se­
crétaire national.

Philippe Gervais a également 
été élu au poste de président de la 
Fédération des jeunes progressis­
tes-conservateurs.

Il y a plus de trente ans que les 
jeunes progresssistes-conserva- 
teurs ne se sont pas choisi un pré­
sident québécois, a fait observer 
Mme Falardeau hier. Le dernier 
s’appelait Brian Mulroney.

Le nouvel exécutif national se 
réunissait une première fois hier 
matin à Ottawa. Le nouveau pré­
sident national est l’ex-député 
Gerry St. Germain.

Historique
«Trois Québécois à l’exécutif 

national, quatre en comptant le 
président du caucus des conser­
vateurs, le député de Lachine- 
Lac-Saint-Louis Bob Layton, 
c’est historique», a déclaré Mme 
Falardeau.

M. Racine a affirmé qu’il s’était 
présenté au poste de secrétaire 
national parce que les gens du 
Québec voulaient voir un des 
leurs siéger à l’un des trois 
grands postes nationaux de l’e­
xécutif.

Mme Falardeau, tout comme M. 
Racine, est déterminée à faire 
avance la cause du financement 
populaire, mais elle a affirmé 
qu il fallait avant tout informer 
les conservateurs des autres pro­
vinces, qui ne sont pas familiers 
avec cette idée.

«Il n’est pas question d’arriver 
à l’exécutif national en brandis­
sant une arme quelconque», a-t- 
elle déclaré.

Les délégués ont boudé samedi 
l’idée d’imposer des restrictions 
aux contributions aux partis po­

litiques et de choisir le chef du 
parti au suffrage universel.

L’ancien ministre québécois 
Heward Grafftey a proposé un 
amendement à la constitution du 
parti qui permettrait à tous les 
membres du Parti conservateur 
de choisir leur chef. Les conser­
vateurs, qui avaient déjà débattu 
de cette question lors du congrès 
conservateur de 1986 à Montréal 
et qui avaient remis son étude à 
plus tard, ont fait de même en fin 
de semaine.

I

Le nouveau président national des 
conservateurs, Gerry St. Germain.

Le ministre de l’Environne­
ment Lucien Bouchard et le dé­
puté de Mégantic-Compton- 
Stanstead François Gérin ont 
profité du congrès pour faire la 
promotion du financement popu­
laire.

Cette question n’a pas fait l’ob­
jet d’un vote.

Rejoint hier soir, le député Gé­
rin a indiqué qu’il n’était aucu­
nement déçu du déroulement du 
congrès puisqu’il n’en attendait

COURS de PILOTAGE

Pour informations: 563-9574

wm amss m

HAMPLAIN
Collège Champlain, Lennoxville, 563-9574 9574 2212

LA COMMISSION SCOLAIRE 
EASTERN TOWNSHIPS

Annonce l'OUVERTURE DES CLASSES de toutes les 
écoles primaires et secondaires, pour une journée régu­
lière d'école.

jeudi, le 31 août 1989
pour l'année scolaire 1989-90

Les heures régulières d'ouverture et de fermeture pour ces 
écoles seront les suivantes:

ÉCOLES SECONDAIRES
École secondaire régionale Alexander Galt 
École secondaire régionale de Richmond

ÉCOLES PRIMAIRES
École primaire d'Ayer's Cliff 
École primaire de Cookshire 
École primaire de Lennoxville 
École primaire de North Hatley 
École primaire Pope Memorial, Bury 
École primaire Princess Elizabeth, Magog 
École primaire de Sawyerville 
École primaire de Sherbrooke 
École primaire Sunnyside, Rock Island 
École primaire Asbestos-Danville-Shipton 
École primaire St-Francis, Richmond

Le transport scolaire sera opérationnel. Si vous désirez de 
plus amples renseignements concernant le transport sco­
laire, vous devez contacter M. Austin Bailey à 821-9566 
ou à 821-9567 pour la région de Sherbrooke-Lennoxville- 
ou M. Grant Watson à 826-3702 pour la région de Rich- 
mond-Danville, entre 8h30 et 15h.

Hugh Auger 
Directeur général

■ 2216x

HEURES
Téléphone Ouverture Fermeture

563-0770 9h 3h 1 5
826-3704 9h 3h10

838 4983 8h 1 5 2h30
875-3785 8h30 3h05
569-5103 8h35 3h10
842-2491 8h35 3h00
872-3771 8h30 3h00
843-4847 8h00 2h20
889-2263 8h45 3h02
562-3515 8h35 3h35
876-2469 8h05 2h22
839-2352 8h45 3h30
826-3737 8h50 3h00

pas plus. La question du finan­
cement populaire devait auto­
matiquement revenir devant le 
congrès ouisque le précédent con­
grès de 86 avait mandaté un com­
ité de lui faire rapport, a rappelé 
M. Gérin.

Mais l’étape importante à ve­
nir, ce n’était pas le congrès de fin 
de semaine, mais la commission 
d’enquête sur le financement po­
pulaire que le premier ministre 
Brian Mulroney s’apprête à man­
dater, a-t-il ajouté. Pour M. Gé­
rin, ce qui compte, c’est que M. 
Mulroney ait inclus dans son pro­
gramme, durant la dernière cam­
pagne électorale, le financement 
populaire, et M. Mulroney parlait 
alors au nom du parti.

Le député de Mégantic-Com- 
pton-Stanstead a voulu profiter 
du congrès pour faire le point sur 
le dossier et sensibiliser les mem­
bres à la question, mais il n’atten­
dait pas de prise de position là- 
dessus compte tenu de la commis­
sion d’enquête à venir.

Résolutions
Les délégués conservateurs 

n’ont d’ailleurs adopté aucune ré-

Quand tu vis un montant dimcito at qua 
tu as besoin de parler. A Secours Amitié 
il y a quelqu'un pour t'écouter.

UNE LUEUR D'ESPQJR...

SECOURS/
. AMITIÉ

48b Post" d'écoute: 564 2323 

Sans frais d'appel: Weedon

HfHIIII LAC MÉGANTIC 
RICHMOND 
ASBESTOS 

composez 0 et 
demandez Zenith 5 3060 

À TOUTE HEURE DU JOUR 
ET DE LA NUIT

solution tout au long de ces assi­
ses. Le premier ministre Brian 
Mulroney a expliqué qu’il s’agis­
sait plutôt de mettre en branle un 
long processus de consultation.

Ce processus se poursuivra 
dans des assemblées régionales et 
se terminera par l’adoption de ré­
solutions lors d’un prochain con­
grès, juste avant les prochaines 
élections, de façon à forger un 
programme électoral.

Dans les ateliers politiques, les 
délégués se sont donc bornés à 
commenter les politiques du gou­
vernement conservateur et à lan­
cer des idées dans divers secteurs 
comme l’emploi, l’environne­
ment et le commerce extérieur.

MARTINEAU

ABATTAGE
D'ARBRES^Ëff^l

• tailles d'arbres et de 
haies de cèdres

• Essouchage mécanisé

565-0303

LOUEZ
DE TOUT 
569-9548

LOCATION
MARTINEAU

Dépositaire tondeuse à gazon Honda
2456, rue King ouest

Cessez de fumer 
définitivement
_ grâce à la

LASÉROTHÊRAP1
- La lasérothérapie est la technique la plus moderne qui soit
- Le rayon laser est sans douleur, propre, relaxant et efficace
- Normalement un seul traitement d'environ 45 minutes suffit.
Également thérapie au laser pour le contrôle du poids et du stress.
Ouvert du lundi au vendredi de 9h00 à 21h00. Samedi de 9h00 à 13h00.

. CENTRE DE _
LasérothérapiE

DE LESTRIE ENR.

1362 KING OUEST
SHERBROOKE 

J1J 2B6

819-822-0095
Bientôt Esthétique au Laser 

La beauté des années-lumière
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FAITES UNE RENTREE 
SPECTACULAIRE!

Un seul endroit pour tout trouver. Pour 
économiser sur tout ce que vous cherchez: 
papier, crayons, vêtements, souliers et plus 
encore. Faites des économies spectaculaires! 
C’est la rentrée scolaire à la Place Belvédère!

CENTRE COMMERCIAL
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u nouveau centre-ville
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